Amour maternel

(Courte fable pour mon neveu Sofiane)

« Mais, laisse-les donc éclore | »,
Disait un dinosaure
A sa dame occupée
A sans cesse retourner
Ses ceufs de forme oblongue
Du bout de sa queue longue.

Impatiente, agitée,
Elle se mit a jeter
Injures et cris plaintifs
Au mari attentif :

« Tu me donnes toujours tort,
Ignorant herbivore,
Mais il faut retourner
Nos futurs nouveaux-nés
Afin que le soleil
Les réchauffe tous pareil...
Et il serait folie
De couver nos pefits,

Car au premier essai
Leur coque craquerait !

Souvent Madame s'agite
Et semble aller trop vite,
Quand Monsieur n'a trop cure
De sa progéniture...

Mais qui sait mieux que lui,
Chaque jour, chaque nuit,
Prendre soin - en beauté -
De sa postérité ?
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